“Romance”, de Jäde : de Beyoncé à P. Diddy, les influences de l’étoile montante du R&B français
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Elle chante les joies du sexe avec un détachement désarmant, telle une Doc Gynéco d’aujourd’hui. Dans son deuxième EP, Jäde puise dans les codes de l’âge d’or du R&B. Quels artistes des années 1990 et 2000 l’ont le plus inspirée ? Son top 6.
Oubliez le tréma, Jäde se prononce Jade, tout simplement. En privé, c’est encore plus simple, Jäde s’appelle Adèle. En découvrant ses premiers clips, Docteur, Milano, où, lascive et légère, elle égraine ses désirs, une évidence nous est apparue : Doc Gynéco s’était réincarné en femme. L’idée nous a semblé parfaite pour l’époque, d’autant que Jäde, en digne représentante de sa génération, née à la fin des années 1990, s’amuse à recycler les codes d’une décennie qu’elle a à peine connue. « Doc Gynéco, pourquoi pas ? » répond la jeune femme, qui confie avoir grandi avec d’autres références : Camille et, plus récemment, Bonnie Banane. Deux artistes « avec un côté théâtral », à l’indépendance affirmée.
Jäde chante donc les joies du sexe, mais essaie surtout d’y mettre un peu d’humour, d’autodérision : « Personne n’est à l’aise avec ce sujet, même moi, alors que ça fait partie de notre vie. Je joue avec la séduction, avec les mots, pour laisser de la place à l’imagination de l’auditeur. » Longtemps abonnée au romantisme sage, la scène R&B française se décoincerait-elle peu à peu ? « Oui, et on en a vraiment besoin. En France comme aux États-Unis, les rappeurs parlent de sexe et des femmes sans arrêt, et de façon très crue, mais on ne le calcule même plus tellement c’est devenu banal. Je trouve qu’il est important que les filles s’emparent du sujet. Les artistes américaines sont beaucoup plus débridées que les Françaises. »
Plus qu’à Doc Gyneco et au Secteur Ä, avec lequel elle partage pourtant le tréma, c’est d’ailleurs au R&B américain des années 1990 et 2000 que Jäde fait référence dans son deuxième EP, Romance, sorti le 12 février dernier. Et notamment dans son premier titre, Diddy, où, sur fond de trap vaporeuse, devant une Volkswagen Golf de 30 ans d’âge, elle ressuscite au détour d’une rime le couple Jennifer Lopez-P.Diddy, qui fit long feu, comme celui de son morceau. Quelques chansons valant mieux qu’un long discours, Jäde nous a livré son Top 6 de l’époque. Garantie 100 % nostalgie.
P. Diddy, feat. Usher & Loon, “I Need A Girl” – 1991
P. Diddy était la star de MTV quand j’étais au collège. La chanson est cool, elle dit : « J’ai besoin d’une fille, qui soit ma femme, qui me comprenne, qui soit mon amie, qui partage ma maison. » Des trucs archi bateau, mais ça fait du bien d’écouter ça. D’autant que sinon, on a droit à « Je préfère les bitches », alors tant qu’à faire, je prends cette facette-là.
Beyoncé, “Me myself and I” – 2009
J’adore cette chanson, et pour le coup, Beyoncé est l’independent woman du R&B. Elle a beaucoup fait dans cette veine avec les Destiny’s Child. Elle a marqué ma génération. Avec Rihanna, je les considère comme les deux plus grandes femmes dans la musique aujourd’hui. Indépendantes, fortes, qui font tout toute seule, des bad bitches qui prônent le respect.
Aaliyah, “One in a Million” – 1996
Tout simplement LA grande chanteuse R&B des années 90. J’adore ce qu’elle a fait avec Timbaland et Missy Eliott, comme dans ce titre. Et puis sa fin tragique (elle est morte à 22 ans dans un accident d’avion, ndlr) l’a ancrée dans la légende.
Keyshia Cole, “Love” – 2009
Une très grande voix du R&B du début des années 2000. Tout ce qu’il y a de plus classique dans le genre, avec les violons qui sortent au refrain, et les grands sentiments. Ce n’est pas très original ni moderne, mais j’aime bien ce genre de chose aussi.
Lauryn Hill, “Doo-Wop (That Thing)” – 1998
Je prends cette chanson, mais en fait c’est tout l’album qui compte. Ma mère écoutait The Miseducation of Lauryn Hill en boucle à la maison. Autant dire que l’entendre me rend nostalgique. J’y reviens toujours. Je vais même l’écouter pour rentrer chez moi après cette interview !
Ja Rule feat. Ashanti, “Always On Time” – 2001
J’aime bien les duos rap/R&B, comme il s’en faisait beaucoup aux États-Unis, mais peu en France ces dernières années. Je me rends compte en disant cela que je n’ai pas cité un seul titre de R&B français. Peut-être car ce qu’on produisait ici dans les années 1990 et 2000 me paraît toujours trop naïf. Mais les choses commencent à changer, il y a moins de barrières entre les genres, entre trap, afrobeat, club… On mélange beaucoup plus qu’avant, et c’est une bonne chose, c’est certain.
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